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AUJOURD'HUI 
Mardi ; novembre X001 (14 brumaire an 110 de . 

fauLtn^""VIS1, 3 U 9 e J ° y ,(to I ' » n n é * . tte JOUJ "• ' » " !• conscience. Le succès a été très grand 1 automne, 24e jour de la lune. Barei jouera eu ' 

| reule iu ont vu le derrière de M La brige, qui, la 
fenêtre ouverte, cherchait au fond de son apparte
ment, en ebenii»e. sous le lit. une pièce de Jeux 

, »ou», M. La Brige, élégant et intelligent jeune 
| homme, ennemi de ta loi et champion de la jus-
j- ttee, est cit* devant le tribunal correctionnel sous 
! la prévention d'outrage public a la pudeur ! 
I » Ce qu'on ne saurai! dire, c'est l'extraordinaire 

amusement dont Georges CnurteUne a habillé la 
vérité Voici une farce qui chassa la bile et « U s -

soir 

'*STÏ £ " L " V r " ~ ' t
B a r « * Jouera également Bridier dan»Main Gau-

\1Z% u n ? ^ " * * *; 5 i j 2»> c "«' ,» H ^ , , «»»«. Comédie dePterre Veber qui vient d'obtenir 
Kever de la lune à minuit M ; coucher à 1 h. 54 au Théâtre Antoine un retentissant succès. Cette 

comédie est Infiniment spirituelle et d'une adresse 
d'une habileté d'autant plus attirante que Aujourd'hui, la durée du Jour est endécrolssance rare. 

de 3 minutes sur hier 
BULLETIN METEOROLOGIQUE. — Résumé des 

observations météorologiques faites è Lille 1* 
« novembre 

Baromètre t S heures du soir T68 m/m (beauV 
Baise depuis la veille 1 nym. 
Thedmomètre a 6 heures du matin : 8* au-des

sous de 0 a 3 heures de l'après-midi & au-dessus. 
Etal du ciel : clair. 
Direction et foi-ce du vent : Est faible 
Temps probable : Beau. 
L a Coopérative i L A P A I X » boulevard de 

Belfort 7J-75-76 et 78 a écoulé pendant les s ix 
premiers mois îgoi 4.850.000 ki los de pain. 

L e 19 octobre elle a ouvert un vaste m a g a s i n 
d'épiceries ou les m é n a g è r e s des coepérateurs 
trouvent tout ce qui est n é c e s s w e au ménage . 

Elle réunit donc Boulangerie , Charbon et 
Epicerie , 

Au Bureau de Bienfaisance 
U n e lettre — recommandée , s . v. p . f — 

datée du t novembre", mais qui a été, en réa
l ité, déposée au bureau central de Roubaix, 
hier 4 novembre, à 11 h. 55 du matin, nous est 
parvenue avec les s ignatures de MM. Victor 
Catteau, Edouard Tette l in , Maurice Lepers et 
Cyrille Cacquant, administrateurs du bureau 
de bienfaisance. 

N o u s publieront cette lettre demain et nous 
v répondrons. Car nous s o m m e s d'accord avec 
ose Machiavels de sacristie, qui se consolent 
des dédains du Suffrage Universel en s iégeant 
au bureau de bienfaisance, qu'il faut instruire 
complè tement le public sur leurs manœuvres . 

Ces mess ieurs ont compris que les m e n s o n 
g e s du c Journal > soi-disant catholique et 
honnête 1 de Roubaix > ne pouvaient 1 uffire à 
tes justifier. 

C'est le commencement de la sages se . 
A demain donc. 

l'auteur, loin d'avoir recours aux ressources ordi 
naires du vaudevflle. telles que portes multipliées 
ou quiproquos trop faciles.ne tire jamais ses effets 
scèniques et sa force comique que de la situation 
de ses personnages mis en présence las uns des 
autres. 

C e s ! un* pièce exquise. 

PARTÏ OUVRIER 
Section Roubaisienne 

CONGRES ELECTORAL 
Le Congrès électoral, pour le choix du candidat 

aux prochaines élections législatives, dans la 7e 
circonscription de Ulla. aura lieu le dimanche 10 
novembre, a S heures de l'après-midi au local La 
Paix, à Boub rfx. 

Tous les groupes de Roubaix et de Wattrelos 
sont invités a y assister. 

É T A T C I V I L 
de Roubaix, du 4 novembre 1901 

Naissances. — AugusUne'Pauchet, rue Archi-
mède, 85. — Clémentine Lahouse, rue Cadeau, 97. 
— Maurice Parent, rue Blanchemaille. — Claire 
Delajus, rue des Champs, 27 bis. 

Décès. Malvina Planquart, 51 ans, rue Inker-
mann. 160. — Céline Delaheye, 59 ans, rue d"Isiy, 
73. — Hector Deckers, 1« mois, rue de la Perche, 
fort Sioen, 13. — Alodia Willem, 16 ans, rue d'Isly 
cour Mulle-Watteau. 1. — Henriette Leclercq, 51 
ans. rue du Moulin, 1x5. — Julienne Verduyn 62 
ans, rue Blanchemaille. 

G. L . 

, * £ ? , V Ï Ï P E COUTEAU. - Dans la nuit de di
manche à lundi, vers 2 heures du matin, au cours 
d u n e rixe survenue rue de l'Ommelet. entre deux 
p o u p e s , composés d'hommes et de femmes, 
le nommé Lesage Louis, 22 ans, encol-
J*"r- demeurant noulevaVd de Metz, cour Bréda, 
• 1 , a été frappé de trois coups de couteau qui ne 
lui ont occasionné q u e u e s blessures légères. 

qui a ' j c ^ t u e c S ^ e r T O U r t*™"™ V"**"* 

DEVAUSEURS D'ESTAMINET. - Des maMai-

TOURCOING 
FETES MUSICALES DES 17,18, «t 19 MAI V»0t. 

Un grand concours national et international de 
chant d'ensemble est organisé pour les 17, 18 et 
19 mai 1902, dans notre ville, à l'occasion du cin
quantenaire de la fondation de notre excellente 
société des Orphéonistes « Crick-Sicks •. 

Ces fêtes musicales appelées * un grand succès, 
auront lieu sous le patronage de l'administration 
municipale, et seront présidées par le célèbre 
compositeur Massenet, membre de l'Institut. 

Las principales sociétés chorales, françaises et 
étrangères ont été conviées par l'Invitation sui
vante, à y prendre part. 

Tourcoing, 30 octobre 1901. 
Monsieur le Président, 
Monsieur le Directeur, 

Nous croyons devoir, de nouveau, attirer vo-
leurs inconnus se sont introduits, dans la nuit de l r e attention sur les solennités musicales qui au-
Ounaache 0. lundi, dans un estaminet fermé rue r o n l u e u *• Tourcoing, les 17, 18 et 19 mai 1908, 
des Longues-Haies, numéro 800, où ils ont enlevé P0"1- célébrer le cinquantième anniversaire de la 
sa pompe a bière. 7 mètres de tuyaux en êtain et fondation de la Société nationale des Orphéonistes 
i cadres, le tout d'une valeur de MO frsnrs ' i • Crick-Sicks . . 
toidJ01 .* *** ^ m m i s au préjudice de M. Pierre 
HaièTra m a i IB """' "™'~ I de légumes, rue des Longues 

^ L n e enquête a été ouverte au 3e arrondisse-

Nous n'avons rien négligé pour les rendre di
gnes de ceux qui nous feront iuonneur d'v assis 

» 1. Le samedi 17, & 8 heures et demie du soir, 
•ronds refratfe aux flambeaux, avec la bienveil-

BRI<5 DK r a n ' n g A i - ^ r r r .. I a ! ? t e participation de toutes les sociétés de la 
o r n a u t LAKREAUX. — Dimanche soir, vers ville el des cantons. 

r\m ^ e % ' . r ^ e p h . x F 5 . u v , a r < I u e ' œ °™. journalier, » 2. Le dimanche 18, Pestwal international d'har-
ïï - S ï Caire, cité St-Henri et Leuiière Adolphe, ' montes, {anlares, et orphéons (Cette seconde jour 
ÎÏL^J r , a t l a c h e u r , ruelle du Ballon, 30, sortant : née fera l'objet d'une Invitation et d'un program-
i v r e s d e 1 estaminet Delepoulle, rue du Colège 84 I me ultérieur). * 
se touscutaient près de la vitrine, lorsque Leu- 1 » 3. Le lundi 1», GRAND CONCOURS NATIO-
« * r e , tombant dans la vitrine passa le bras dans I MAL ET INTERNATIONAL Dt CHAnl DEN-
un carreau qui lui ooupa une artère I SEMBLE. 

Après avoir rsçu les soins de M. Delcroix, pnar- • Cette fête est réservée è l'élite des sociétés 
œ a a e n ^ r u eou Collège, le Messe fut reconduit a chorales françaises et étrangères, et nous avons 

*J . U Q t - 1 " ? * " « U > . — Dimmoche matin, 
un mal faneur »^^o^m«. a vole JÀVJW J* 
>» " > • " Blatryaert, p s i i m l n , m e de la Gare, 
II , une bicyclette appartenant è un ouvrier pê>-

voulu lui donner l'éclat d'une solennité sans pré 
cèdent. La» ' 1 » H I I I I I M I É i « a a a « 

U H Cet ' • É M X J W B * " ' * ' •*o u v a n l 

. » Notre but serait atteint et nos voeux enttère-
lissier de cette maison, nommé Toilliez Henri, 15 \ ment réalisés, si votre satiété voulait bien nous 
ans, demeurant è Mouveaux, rue Mollebrique. 

Plainte a été déposée au commissariat du 1er 
arrondissement. 

CAR ET VOITURE. — Hier mattn, vers 9 heu-
n a trois quarts, le car électrique, conduit par le 
v a t l m a n Louis Lardon, passant rue du Collège, 
a tamponné une voiture de M. Alfred Motte, con
duite par le nommé Vœts Iules domestique. 

Les dégâts sont insignifiants. 

LES DISCIPLES DE BACCHUS. 
bal a été dressé contre Emile V. B 
rend, pour ivresse scandaleuse, Grànde-Plàee 

Proces-ver-
40 ans, Usse-

RIXE ENTRE CONSCRITS. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, vers 3 heures du matin, boule
vard de Metz, une rixe a éclaté entre conscrits. 

Une enquête est ouverte au 4e arrondissement. 

LES RBNTES DES TRAVAILLEURS. — Chas 
té . Alexandre Moorman, Delespaul Louis, 25 ans, 
apprèteur, demeurant rue Ste-Elisabeth, cour La-
hule, s'est coupé l'annulaire droit en tirant une 
ficelle. 

Le docteur Labbe a prescrit un repos de 8 
|ours. 

—- Chez M. Foveau Piédarma et d e , Delodere 
n u l . 57 ans, encolleur, demeurant è Mouscron, 
s'est foulé le poignet gauche en tordant une poi
gnée de coton. 

Le docteur Lepers a prescrit un repos de 10 fc 
IX jours. 

— Chez M. François Huvenne, Keirstralck Dé
siré, 32 ans, menuisier, demeurant rue de l'Epeûle, 
C. Mathieu, s'est lait une entorse du poignet droit 
en tombant. 

Le docteur Labbe a prescrit un repos de 21 
— Chez M. Skene et Devallée, Bourdon Henri, 

tS ans, corroyeur, demeurant rue de Mouveaux, 
t. Frère, 8, a eu le pouce droit écrasé dans un en
grenage. 

I.e docteur Butruille a pjrescrit un repos de 21 
è 18 jours. 

— Chez M. Truffaut et Corman. Joris Edouard, 
23 ans, Btckeleur, demeurant rue de Wasquehal, 
88. a reu un éclat de chaux dans l'œil gauebe. 

Le docteur Picquet a prescrit un repos de 8 
JVJUIS. 

ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN ET DU 
PRET DU COUCHAGE. — MM. les maraîchers et 
marchands de légumes qui désirent soumissionner 
pour la fourniture (saison 19ui-190B) des pommes 
de terre et des poireaux, sont priés d'en adresser 
échantillons avec prix sous enveloppes cachetées, 

Su local rue SébaitopoL avant samedi 9 courant 
midi. 
Les poireaux devront être (dits froids è saler) 

poireaux de conserve, le prix doit être établi au 
Saille. 

La livraison qui serait de 6 à 7000 environ, de
vra être faite de suite par bottes de cent. 

Mercredi 6 : VENTE-RECLAME aux 
Qalerie* Lilloises. CRAVATES MOU
FLON lustré, lon/af 1 m. 25. val. 12 fr. 
vendues 7 fr. 96 ; RENARDS DE RUSSIE, 
val. 18 fr. vendues 13 fr. 95 ce tour seul*. 

accorder une marque spéciale de sa sympathie en 
rehaussant ce concours par sa présence. 

» A la lecture du règlement que nous joignons 
è cette invitation, vous reconnaîtrez que nous 
avons apporté, dans la mesure du possible, tou
tes lés modifications désirées. Ce document doit 
maintenant réunir les suffrages de ceux qui veu
lent qu'un concours soit réellement une manifesta
tion d'art. 

» Nous voudrions que las fêtes orphéoniques du 
19 mai 1902 fussent le rendez-vous de tout ce que 
le inonde choral a de meilleur. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Président, Mon
sieur le Directeur, l'expression de mes sentiments 
les plus distingués. 

Pour la Commission du Concourt. 
(Suivent les signatures). 

N.-B. — Adresser les correspondances è M. 
Charles Wattine, secrétaire du concours, 148, rue 
Nationale, Tourcoing. 

A LA GARE. — Depuis lundi matin, une nou
velle bibliothèque est Installée sur le quai de gau
che de la gare. 

Les voyageurs pourront s'y procurer des jour
naux et brochures destinés è combattre l'ennui de 
longues heures dé trajet en chemin de fer. 

L'AMOUR DE LA FRANCE. — Lundi, vers 1 
heure et demie de l'après-midi, l'agent de sûreté 
Lavezze a arrêté rue du Blanc-Seau, le nommé 
Louis Jammotte, 42 ans. ouvrier teinturier .demeu
rant è Mouscron. hameau du Christ, pour Infrac
tion à un arrêté d'expulsion. 

Autour de Roubaix-Teure§tfi§ 
eitoix 

LE « U U - B l l N M U M U f A L 0*i-lUiJSL — 
Nous venons de recevoir le preinfer numéro du 
Bulletin Municipal olficTtt de la commune de 
Croix, publié suivant décision prise par le Con-

;DiU dans ~a séu/inc du 15 lévrier 1901. 
Avec le Bulletin Municipal officiel, qui sera remis 

I eteurs. les iiutuUuits pourront se ren
dre compte de la façon dont sont gérées les af
faires de la commune. 

Outre un état de toutes les recettes et dépenses 
inscrites au budget, le Bu..«Un Muncipai rappelle 
fidèlement et succintement les travaux acconv 

Elis et lés résultats obtenus par la Municipalité. 
a publication sera donc bien accueillie par la 

population. 
ETAT-aVIL du 4 novembre 1901. — «faissant*. 

— Gustave LaïUïnecliUi. rue Gaoïbetia, ï» . 
PuWicaffon* de mariaaes. — Richard Desloop, 

32 ans, sans profession, è Croix, et Adellne De-
guffroy 30 ans. sans profession à Roubai* — 
Pierre Glorieux, 18 ans, ourdisseur è Croix, et 
Ida Monfroid, 18 ans, bobineuse à Roubaix. — 
Henri Desinef, 22 ans , domestique à Roubaix, et 
Croix — Pierre Turpin, 26 ans, teùitureir a Crj i ï , 
et Léa Polleweys, 13 ans , bombrocheuse è Croix. 
— Jules Deainet, 85 ans, cocher è Roubaix. et 
Maria Ducoulombier, 19 an-„ bobineuse è Croix. 
— François Deniol, 24 ans, .u*&*rand & Roubaix, 
et Bertiie Vandeputte, 22 ans, Usserande è Croix. 

W A I Q U I H A L 
VOL DANS UNE BOUCHERIE. — Samedi soir. 

un individu s'est introduit dans la boucherie de 
M. Debillouer, demeurant è la Planche-ea-Rie . 
Pendant que toute la famille était en train de sou
per, il a soulagé la caisse de son contenu et a en
levé un quartier de viande d'une vingtaine de 
kilog. 

Dimanche matin, la viande a été retrouvée «iu
le bord du canal. Des habitants du quartier qui 
avaient vu le nommé Joseph Léman, âgé de 33 
ans. charbonnier, demeurant rue Solferino, è 
Roubaix, qui rodait samedi autour de la boucherie, 
te désignèrent aux gardes-champêtres qui s'assu
rèrent de l'Individu et le conduisirent è la prison. 

Léman, qui me énerglquemenl, a été néanmoins 
maintenu en état d'arrestation. 

L A N N O Y 
RETRAITE. — M. Victor Rennuit, originaire 

de Lannoy, percepteur 4 Anzln, entré dans les 
finances le 15 novembre 1860, vient d'être admis 
è la retraite. 

I «t le chef de la Sûreté, «t en accusant 
1 d'avoii • arraché » à « trois enfants • 

l i ions sur lesquelles te juge d'instruction 
yé pour signer contre le frère Florian 
t darrêt. 
ons tait justice de cette erreur lnteres 
voulue, en rappelant tes circonstances 

•ction. 
l u s avons tenu è recommencer l'enquête 
a v i o n s faite ; nous l'avons reprise comme 
tous trouvions au début de l'affaire, et 

lue nous avons appris ' 
pas trois jeunes gens, mais six qui 

f ié sur les faite reprochés au frère Flo-
que M. Dévalue lit arrêter celui-ci Ils 

peu l'objet de pression et de menaces 
interrogatoire a eu lieu et que les pro-
nx de ces interrogatoires ont été redi-
manière que nous allons rapporter. 

lunes gens étaient introduits dans te ca-
w . le chef de la Sûreté et étaient Interro-
. séparément, comme le veut la loi. M. 

lissaire central a assisté è quelques-uns 
terrogatolres. 
les jeunes gens avaient fini leurs dépo

lis retrouvaient, dans une pièce à coté 
rents et étaient priés de répéter devant eux 

léciaraUons. Après quoi te procès-verbal 
ét.-Jgiié. 

se que nous ont affirmé des parents. 
* ainsi qu'on s'y prend pour • arracher > 

liions a des entants... è des entants de 15 
fns I 
[enfants de 15 et 18 ans savaient ce qu'ils di-

car avant de subir « la curiosité du ma
ils avalent subi celle du confesseur 

entant du Gaulois aurait bien dû pen-
tla en donnant à « un père de famille îndi-

aucuns connexlté n'existant antre te* deux pro
fessions, te loi de 1884 doit être mise «fi vigueui 
contre les inculpés. 

, — « SI l'on adm«f dit-il, un «vndteo» «* "n***1 

Ay,<~iuM.n s. — ue » " » • - » * T T î f n S - T «ins st ae pharmacien», on devra admettre, de; 
54 a n s , t isseur, demeurant rue de M e s s i n e s , | ^ ^ m ^ ^ ^ n^tratt. ie fumtrmyei el 
est tombé , d imanche soir, vers 9 i?0""*»» <"» de gardiens de prison 1 » (Textuel). 

Ce fut là le suprême et foudroyant argument dé 

aRKONDUUMSNT DX UU* 

S R M I N T I I M I 
A C C I D E N T . — L e n o m m é Louis S a m y n , 

car électrique, au Bizet, près la cité Sainte-
Marie ; il a été s o i g n é par M. te docteur l i a - j l'accusation I 
roux, qui a constaté des b lessures au front e t 
aux coudes . 

C H U T E . — M m e Rosal ie Grysoa , f e m m e 
Cresson , demeurant sentier de la L y s , 15. s'est 
brisé le bras droit d imanche soir e n tombant 
dans la rue. . _ . . . . . 

M le docteur Baroux l'a envoyée a l'hôpital. 
L A F E T E D E S C O M B A T T A N T S D E 1870-

— D i m a n c h e a e u l ieu, au Café Sainte* 
be, rue de Lil le , la fête i 

c iens combattants de 1870-71. 

Ah uno. dise* omnes... 
M* ARISTIDE BRIAND, qui avec son éloquence 

habituelle, avait soutenu les prévenus .représente a 
nouveau leurs Intérêts, et dans une superbe p ia f 
doirie, que nous sommes malheureusement for-1 

ces de résumer, fait valoir les mêmes argumentai 
et soutient énergiquement la même thèse que de* 
vent le tribunal correctionnel de Lille. 

Il s'étonne à juste raison de voir qu'après tel 
toute récente proclamation de la liberté d'associa
tion, on cherche noise è une association syndi> 
cale, dont les membres tous connus pour leur ho
norabilité, ont voulu mettre è profit les avantan 

;ns comDartants œ 1070-71 aea q u e ! „„ , conférait la loi. 
U n banquet très réuss i , présidé par M <~n. - - ^ b r U J a n t % y o c 4 l t&i\. rapidement l'historique 

DANS LA GENDARMERIE — M. Modeste De-
veaux, gendarme à Solesmes, est nommé à Lan
noy. en remplacement de M. Délabre. 

ARRESTATION. — La gendarmerie a arrêté 
le nommé Fidèle l venne, âgé de 30 ans, pour pur
ger une contrainte de cinq jours. 

H I M 

ENQUETE A LA MAIRIE — Conformément fcf 

e 3 o u v ^ t . n ' i . m â î r t e ' l ^ ^ . ^ t e r a a ^ a a s e ? É * Ë £ « - 6 « ^ e ' a é W < * » - * ^ ^ " ~ 
ment et de fixation des alignements de la rue ™ 

Mort mys tér i euse , 
medi dernier, un jeune homme de 17 ans, 

1- i Lambert, journalier, ayant demeuré è Fi-
v teint-Maurice, rue Baudin, 42, et venant 
d nin-Uélard. où 11 habitait avec ses oncles, 
\ Florimond et Désiré V/ . . . , était conduit h 
1' liai Saint-Sauveur où M. te docteur Caron, 
q e soignait, avait constaté une foulure au pied 

tndi matin, vers dix heures, Henri Iambert 
D rait subitement. M. le docteur Lemoine. appelé 
& nstater te décès, a refusé le permis d'inhumer. 

. Cordier, commissaire du 9e arrondissement, 
p renu. ouvrit, lundi après-midi, une enquête. 
A es avoir pris des renseignements sur cette ai-
' , il a envoyé son rapport au parquet. 

paraîtrait qu'une femme de Fives aurait dé-
qu'Henri Iambert avait été violemment 
par ses parents, pour un motif futile, puis 

t été jeté sur le pavé. Sans ressources, 11 
1 trois nuits consécutives è la belle étoile, 
fin, il se décida a aller trouver la police d'Hé-

Uétard. Examiné par un médecin, celui-ci 
voya d'urgence è lTiôpital Saint-Sauveur. 
: père d'Henri Lambert, qui u-evaillait momen-
roent à Noyelles, fut prévenu et accompagna 
Ois è Lille. 

'Le parquet prévenu, comme nous le disons 

D e n i s , président de la Société , a duré toute 
l'après-midi et une bonne partie de la soirée. 

Plus ieurs discours ont été prononcés par 
MM D e n i s , Fou lon , président des Anciens 
Combattants de Lil le , Lecat , de L a M-de le ine 
et Dumont , de Rourroy 

ARBOMDIMKinMT B« DOOAI 

DOUAI 
Explosion de gaz — Uno servante 

" grièvement brûlée 
Hier, vers 1 heure de l'après-midi, une détona

tion semblable è un coup de canon mettait en émoi 
le quartier de la rue des Ecoles. 

Renseignements pris, une explosion de gaz ve
nait de se produire dans l'immeuble appartenant & 
M. Luce, juge suppléant, rue Fortier.8. Voici dans 
quelle circonstances 

du syndicat de l'Union médico pharmaceutique' 
du rford, qui ne s'était constitué qu'après l'evH 
préalable de jurisconsultes 

Ce n'est même qu'après une quasi-autorisation 
ministérielle que le syndicat fut définitivemenl 
fondé. 

M. Millerand, ministre du Commerce, qui avait 
«ié avisé de la formation de ce syndicat dès te U 
avril 1901, répondit par une lettre du 17 avril, 
dans laquelle il déclarait que rien ne paraissait 
s'opposer à la constitution du syndicat mêdieo-
pharmaceutique. 

Les statuts furent donc rédigés et déposés è la 
Préfecture du Nord qui les transmit avec avis fa
vorable au Parquet. 

On est donc en droit de s'étonner, conclus le de-
tenseur, que l'ordre de poursuivre vienne du Garda 
des Sceaux. 

Le défenseur aborde ensuite la question de con-
nexité des professions de médecin et de pharma
cien. U est permis d'affirmer, déclare-t-it, que le) 
médecin qui prescrit un remède et te pharma
cien qui 1 exécute, concourent dans les termes de 

nstrucuon-
U a cornmis M. te docteur Castiaux pour proce-

novembre. A l'expiration de ce délai, un commis
saire enquêteur désigné par M. le Préfet, rece
vra è la mairie, les 13 ,14 et 15 novembre, de trois 
è rln heures du soir, les observations qui pour
raient être présentées pour ou contre le projet. 

BILLARD LABYRINTHE. — Dimanche pro
chain 10 novembre, chez Louis Briffaut, • Au Dé
part des Conscrits », grand jeu de billard laby
rinthe pour des jambons. 

Mise 0.20 centimes, avec faculté d'en prendre 
six pour un franc. 

ACCIDENT. — Un garçon brasseur, Louis Lefè-
vre, est tombé dans une cave de la brasserie Le
clercq frères, fc lUempempont . 

Le docteur Coubronne a prescrit un repos d'une 
dizaine de jours. 

L E E R f 
SOIREE RECREATIVE. - Estaminet du Co

lombier, chez Jules Desmet. dimanche 10 novem
bre. Soirée récréative organisée par les Amis Réu
nis. La soirée sera suivie d'une tombola au pro
fit de pi t leurs conscrits. 

TOUFFLEf.» 
DANS L'ENSEIGNEMENT. — M. Charles 

ihpuailly, f U s . d e M ^ Dewuailly,^directeur de. ré-
laJlr-J» IMS-uf 

[y vient de tannins* s o n ser
vice militaire. 

I A I L L Y - L H - L A M H O Y 
JEU DE FLECHETTES. — Cest dimanche pro

chain, 10 novembre, qu'aura Ueu, chez P""™-
estaminet de • A te Bédouine • , Vattaque de Un-
téressante partie de fléchettes : 25 contre 2o con
tre Poulain-Desmallnes, d'Hem. 

LE NORD 
L I L L E 

Les Scandales cléricaux 

CONTRAVENTIONS. — Six contraventions ont 
été relevées hier, par les agents . quatre pour 
ivresee publique, une contre un cycliste dépourvu 
de plaque de contrôle et une contre un cordon
nier pour avoir pénétré dans le cimetière avec un 
chien. 

LEGUMES ET POISSONS. — Hier, lundi, il 
est arrivé aux Halles r harenes 1ES0 kilos r huî
tres 5250 kilos ; marée 31S0 kilos : pommes de 
tei-re 11jVt kilos : carottes 500 kilos . ohmons 800 
kilos , pommes 825 kilos ; raisins 60 kilos ; poires 
7S kilos : nèfles 80 kilos ; navets 100 bottes ; légu
mes divers 15 paniers. 

- • Théâtres et Concerts 

THEATRE DE ROTTBAIX. — Direction • L. 
Coirrrmr. — Bureaux è 7 heures et demie. Rideau 
è 8 heures. Jeudi 7 novembre 1901. — JEAN LE 
COCHER, drame en 5 actes, précédé d'un prolo
gue en t tableaux nar M J. Bouchardy. 

t e spectacle commencera par 1 ES FEMMES 
n n PLEI'RFJ^T comédie en 1 acte de MM. 81-
retidln et Iambert Thlboust 

Prix ordinaire des places. 
nTPl-r.rirv~iv.iK THEATRE — l a 3e représenta-

oon que le très amiutnt comique Haret doit nous 
Jonner est définitivement futée au diinaièihe H 
sovenibre prochain 

Bn'-et a voulu réunir dans un même programme 
les pièces les plus hilarantes de son répertoire. 

Il jouere. l a Brige dans IMrMcfr J38 A propos 
rie celte j>l*ce. Cetd le Men<1ès écrivait dons le 

Mtoraem rxmrMkaè. c'est du rire qui 
Dans ce nouveae ebef-

- ses ouvrai*»* prérédenls. 
he vous oblige A la joie et 

n'est pas un vain 
ttouTpnnode. 

'••ni qualre-vtngl-
ttes. enfants, bon-

r la trottoir 

LES RENTES DES TRAVAIT! ETTRS. — Chez 
M. IJénart-Walnier, teinturier, un apnrêteur Flo
rimond Bosmiart. 24 ans. n i* I apeyrouse, 11. 
s'est contusionné an ronde en tombant. 

l e docteur Rourgois a déclaré 15 Icnrrs d'incaps-
cité de travail. 

— Chez MM. Mathon et Dubrnlle. fabricants. 
boulevard OambeUa. un tisserand Florentin Nees-
sens. 22 ans. demeurarrTrue de Menin. s'est blessé 
au nofmet droit en enlevant le fuseau de la bro
che de navette. 

Le docteur Dtena a preaerff ft Jours de repos. 
— Chez MM. Valentin H Roussel, fahrlcents. 

place "niiers. un homme de neine. Paul Vsnrtaete 
S1 ans demeurani rne des OwTnpe. s'est fa* une 
pl<Tnre su pouce en embslUnl des chiffons. 

Selon le docteur Vanneufvflle. 5 jours de repos 
suffiront pour la euérisrm. 

ARRIVAGES AUX H ALI ES. — Tl est arrivé, 
dimanche, anx Halles : huîtres. 5.r50: marée. 
3.1 SI; ktlnu : nommes de ierre. 5STi kilog.. carottes. 
2S0 kflog.: oiimons. 350 kfloff . pommes. 450 kfkxr.: 
raisins. 35 kflog.: légumes divers. 15 paniers. 

UN TAMPONNEMENT. — Hier, vers 1 heure 
te l'après-midi, le car à vapeur passant è rue 
ai faubourg de Roubaix, a tamponné à hauteur 
le te rue du Ballon, une voiture des Galeries LA-

Î
ises. conduite pSr M. François I-ebrun, âgé de 

ans. demeurant rue du Molinel. 7t. 
Le choc produit fut tellement brusque que le 

téhicule eut son timon et la roue gauche de der-
lère brises. 

Heureusement, i l n'y a aucun accident de per-
•onne a signaler. 

l a servante de la maison ayant senti une forte l'article S de la loi du 21 mars 18H4 è l'étalillsse 
odeur de gaz voulut rechercher s'il n'y avait pas -
une fuite. . _. _, 

Dans cette Intention, elle alluma une bougie et 
examina le compteur où elle ne remarqua rien 
d'anormal. 

Elle entra alors dans la salie de bains qui se 
trouve au 1er étage. A peine avait-elle franchi le complétée par celle du pharmacten, puisque os) 
seuil au'une formidable explosion se produisit et dernier, contrôlant les ordonnances du médecin, 

11 n'y avait pas ment d'un prod- déterminé. 
Le pharmacien, auxiliaire du médecin, joue u n 

rôle très important et on peut dire, sans orebtta 
d exagération, que la médecine ne saurait s'exer-» 
cer sans l'aide de la pharmacie, te responasta-
lité du médecin étant jusqu'à un certain point 

la renversa. ., , _„ 
Un robinet était resté ouvert et le gaz avait fait 

explosion faisant voler les vitres et les portes en 
morceaux. 

peut se refuser à tes exécuter s'il y découvre quel' 
que erreur matérielle. 

Après avoir retracé l'existence des 
dans les temps antiques, et notamment è 

On s'empressa Immédiatement auprès de la ser- où tous les medeems tenaient boutique ^ «nar . 
i i te qui « l a ï e - - i ève i . i ent brûlée sur différen- macien sur la voie publique, i . défenseur Mn 
7™JSÎLTauTeorne. r remarquer qu'encore actuellement, dans les emm-
3 parues au corps, r _ AMk „ M M U ? 1. ̂ w . i n «- , . , ^..».„!«. i*. ^ . . .« r^^tmm^ 

qu'aura lieu aux éta
l a g e s de s G R A N D S M A C A S I N S D U C H A T 
B O S S U , la superbe Expos i t ion de T a p i s an
noncée depuis plusieurs jours. 

Les prix seront marqués sur tous les articles 
exposés . 

BONNE GIBELOTTE. — M. Georges Leignel. 
cabaretier, rue de Bavai, 60, élevait avec une ten
dre sollicitude quelques lapins 

Tous les matins, au saut du lit, sa première vi
site était consacrée è s e s chers élèves. 

stupéfaction fut 1 

vante 
tes parties du corps. , 

Les dégâts rasu-neis sont évalués à 0.000 francs 
environ. ^ ^ ^ _ _ 

AMtONDIMXMKKT DK D U i i U M U n 

LOOBEROHK 
INCENDIE. - trie meule de paille etdjavotoe 

a été incendiée dans te nuit de vend " « h * » 
medi. Cette meule appartient è la veuve Vitae-Ber-
tam, cultivatrice en celte^commune. Les dégftts 
sont évalués à environ 1200 f r . , ils ne sont pas 
couverts par une assurance. La gendarmerie de 
Bourbourg a ouvert une enquête. 

B O U R B O U f t C 
V O L — Tout récemment, des ma^Heurs^ ont 

pénétré nuitamment, par le canal très piroblable- „ „ „ „ a h u i u ù n e 
S u i t , dans te cour de l'Abattoir et « j g » ' " ^ , 
essayé .en vain d'en.rer dans l é u ^ U u n e n ^ * 

pagnes, le médecin peut cumuler les deux profes
sions quand il reste à pins de quatre kilomètre»' 
d'une officine. 

M* Briand conclut que la connexlté est éta» 
biie depuis teujours et partout — et insiste sur ce 
point que l'on exige de te part des étudiante qu i 
se destinent h l'une ou è l'autre profession, les! 
mêmes aptitudes sdenUAques et les mêmes condi
tions de culture générale. — et que seuls , des doc-. 
leurs en médecine enseignent la pharmacie dan* 
les Facultés ou les écoles mixtes de médecine et 
de pharmacie. 

Dans cas conditions on ne p~ut raisonnable^ 
ment nier te connexité des deux professions. 

M' Briand termine sa belle plaidoirie en deman-
daiîl la confirmation pure et simple du Jugement 
du tribunal de Lille. 

L'affaire est mise en délibéré pour l'arrêt être 

au, 
«ont attaqués au poulailler de M. Aimé Mangp, 
concierge et y o u v r i s toutes les poules qui s'y 

l nQÙ'oiinjûge de la surprise de M. A " » * " » 0 ? 0 , ' 
forsau'il i aperçut du vol commis è son préjudice. 
Cehu-ei est. en effet, d u n e certaine importance, 
car il comprend des poules d'une race remarqua
ble auxquelles M. A. Mango tenait beaucoup. 

Plainte a été déposée è la gendarmerie. 
MUSIQUE MUNICIPALE. — Pour célébrer t a 

•Me annuelle la Musique municipale donnera un 
grand bal le 24 novembre, et un banquet aura pensais en descendant l'escalier fc te 
Ueu te lendemain. qui m'attendait pour pénétrer dans le train étec-j 

A R S S B O U T e c A P P E L ' trique. Quel ne fut pas mon ôtonnement ! 11 y^avaiï 
EMPOISONNEMEN r DES EAUX. — Cfcsjour» 

tan quantité incalculable de poissons 
è demi asphyxiés 4 la surface de l'i 

É T A T C I V I L 
de TOURCOING, du 4 novembre 

Naissancrs. — Dumortier Henri, rue Winoc-
Chocqueel. 21. — Smits Oscar, rue St Xoseph. — 
Eetbo Marguerite, rue de Rennes. 1 — L-oncke 
Arthur rue 'le Mouveaux. ? — l.ihhrechf Emma 
è la Maternité. — Hurstemans Henri, rue du 
Pont Rompu. 3 — Dencl Marie è la Maternité 

Décès — Desmetti-e Raymnnde 1 an . n ie Sain» 
Roch. 2. — Devernay Marie, 50 ans. rue Boilly 2 
— Jacquerie Heoraes. 50 ans , rue Saint Pierre, 
34. — Dhalluin Argentine. 2 mois, rue des Prions. 

L'Instruction ouverte contre le frère Florian 
reste stationnaire, M. Davaine ne pouvant prendre 
de décision qu'après avoir reçu toutes les commis
sions rogatoires qu'il a envoyées et qu'après avoir 
coordonné les éléments de l'enquête et étudié è 
nouveau le dossier. 

M. Delalé a repris, hier, celle concernant les 
faits' de menaces et de chantage è l'actif de Co-
gez. 

NOUVEAUX INTERROGATOIRES 
Hier matin, donc, M. Dételé avait mandé en 

son cabinet quatre témoins. Ce sont Mme Duyc-
xer, et MM. Duquesnoy, Aula et Hector Boulo-

On sait que Mme Duyckar avait reçu deux let
tres anonvroes lui disant que si elle n'envovait 
pas è un bureau de poste, qui lui était indiqué, la 
somme de 500 l ianes , niailieui eri-iveruii u i o n 
lus, élève è la Monnaie. M. Duquesnay a » K me
nacé de te même manière d'une dénonciation 
pour frauda. M. Aula a été menacé, lui, dans la 
personne de son fils, élève è la Monnaie. 

Ces trois témoins n'ont pu que répéter leurs 
précédentes déclarations. 

Ils ont été confrontés avec Cogez. Celui-ci s 
avoué déjà, comme on le sait, être l'auteur des 
lettres adressées è ces personnes. 

Ces confrontations n ont donc pas apporté de 
nouveaux éléments è l'instruction. 

Cogez prétend toujours avoir agi, poussé par 
de pressants besoins d'argent. 

Quant au quatrième témoin, Hector Boulogne, 
18 ans, demeurant 63. rue Saint-Sauveur, ancien
nement employé chez M. Leclercq, marchand de 
vélos et automobiles. Il avait déjà été entendu au 
cours de te première instruction ouverte è la 
suite œ la lettre de chantage reçue par M. Bau-
nard et remise par lui au parquet. 

Il e été confronté avec Cogez. M. Delalé lui a 
demandé s'il connaissait ce dernier ; il a répondu 
négativement. Cogez. lui aussi, déclare ne pas 
connaître Hector Boulogne. 

Par ce témoignage le magistrat instructeur a 
cherebé. sans doute, è se renseigner sur te pos
sibilité où était Cogez d'écrire seul la lettre adres
sée u M. Uaunard. 

C'est l'unique point maintenant è éclaicir. Co-

S>z connuiKsnlt-U les propos tenu» par Gilbert 
utrieu et dans son entourage 7 A-t-H été en me

sure de les exploiter seul ou a-t-il eu besorn d'un 
complice "Ul serait, d'après lui. NoH CaponT 

Ce fait élucidé, l'enquête sera vite d o s e 
LES MENSONGES DU . GAULOIS > 

Avec un accord touchant et une égale.. . sponta
néité, le Gaulois, déjà cite ici, le Figaro et F Auto-
rite ont critiqué l'enquête ouverte contre le frère 
Florian, et attaqué et traité de belle façon tes com
missaires et les magistrats qui ont eu la tache de 
la mener 

La mise en liberté du frère Florian a rempli 
d'aine les cléricaux, mais ne les a pas tranquil
lisés Comme une épée de Oamocics, l'accusation 
esl toujours suspendue 11 s'agit d'enlever l'ordon
nance de non-lieu. 

Pour cela, on essaye de terroriser les magis
trats, et on lance les Insinuations les plus ebomi 
nahies, on déverse les injures les plus odieuses. 

Comme on pourrait ne pas obtenir le résultat 
désiré, 60 «ange è égarer lopiniun publique 

l'our cela. U faut jeter la smptclon sur les magis
trats, la suspicion sar l'enquête A beau mentir 
qui est loin. On ne l'aurait pas osé è Lille d'une 
si impudente façon qu'on ie tait k Parte 

fl fallait, en effet, travestir jusqu'aux informe-
tions que tous tes jounisAix, ici, ont publiées 

Nous avons montré ûommeri! le Gatit. 

_. dans 
- faire une bonne gibelotte, s'était emparé 

M. Leignel n's eu que la ressource d'en informer 
la ponce et de déposer une plainte en règle. 

DEUX ENERVES. — Deux copains se trouvaient 
attablée au café tenu par M. Leclercq, place de le 
Gare, hier, vers 3 heures du matin, quand, par 
suite des provocations de ceux-ci à l'égard de 
plusieurs autres clients, le patron les pria de sor-

Ne pouvant y parvenir, 11 dut demander main-
forte à deux agents. U était {"heures. 

Les deux buveurs, froissés sans doute du pro
cédé employé par M. Leclercq, et rendus furljux 
f>àr la présence des agents, ne voulurent pas ob-
emoérer aux ordres de ces derniers et se rebel

lèrent contre eux tout en les insultant. 
Les agents parvinrent enfin è s'en rendre maî

tres et les conduisirent devant M. Foucart, com
missaire du 3e arrondissement, qui verbalisa cou 
tre e u x 

A LA BELLE ETOILE. — M. Frédéric F.. . , 40 
ans, menuisier, demeurant rue Marmotta», è 
Bruay, dormait profondément, la nuit derniè.-e, 
sur la chaussée, rue Fontenoy, quand deux agents, 
faisant leur ronde, l'aperçurent. 

Ils le réveillèrent et le conduisirent au poste de 
police du 7e arrondissement où il déclara k M. 
Roussennac, commissaire, qu'on lui a enlevé un 
portemonnaie contenant 90 francs. 

Une enquête est ouverte. 

CHUTE MALHEUREUSE. — Hier, un charre
tier, Gustave Dubois, 33 ans , demeurant rue de 
l'Abattoir, è Loos, se trouvait è l'estaminet Bas-
tien, 214, rue Léon-Gambette quand,par une cause 
queloopque. Il tomba si malheureusement qu'il se 
'ractura le bras droit. 

Après avoir reçu les soins de M. le docteur Du
bois, il a été reconduit è son domicile. 

I VOL A LA TIRE. — Au moment où Louis La-
kellette, 19 ans, demeurant boulevard du Maré
chal-Vaillant. 27, enfonçait la main dans te poche 
l'une dame qui se trouvait au marché de f-tves, 
lans V but, sans doute, de lui enlever son porte-
nonnaie.l'agent Dubuisson lui mit la main au ool-
et et te. conduisit au poste du 8e arrondissement 
>ù une 'enquête est ouverte. 

TOMBOLA DE LA SOCIETE TYPOGRAPHIQUE 
•ILLOISE. — Voici tes naméros des lots non ré-

Un bon remède pour la gorge 
Pour guérir rapidement les granulations, l'en-

ronement. la fatigue de la voix, tes angines her
pétique ou autre», iee piu'.-Wnients de la forge. 
la tout sèche d'intlation. (iules usage des tablet
tes du Dr Va'el . quelque:, jours de traitement 
sumsérrt. — ' n e botte de tablettes du Dr \ a l e l 
est expédiée franco contre 1 fr. 35 adressés è H. Pris . . « ^ O T ' f ^ ""Procureur de la Républi-

" . « Paria. l « u e i'eneuéte svéUmtnau-e mené* »er_ le commi»-

Irée 
Me — 5832 — 7096 — 11S80 — 12631 — 12933 

- 14757 — liSSe — 15388 — 15J49 — 18852 — 
7503 — 18985 — 21272 — 22002 — 24828 m 25380 

f 860W — 27035 — W098 — 28770 — « 0 5 6 — 
WU8 — 29551 — 30020 — S03O4 — 30840 — 31221. 

31803 — 32790 — 33806 — 36800 — 35791 — 
«35 — 39*22 — 39418 - 46015 — 40238 — 4 i * 

40807 — 40639 — 4 Ï 8 » — 4IS02 — 43856 — 
02» — 45386 — 45701 — *uo** — 47333 — 48522 

a*181 — 5S8f!7 — 53*09 — 53934 — 5540J -
S86 — 57723 — 5Î883 — 59128 — M777 — f»i«K 

638W — «4264 — 6*904 — 88839 — 69854 — 
7t-~ 70180 — 73264 — 7SWS — 7SH24 — 78U»I 
76*19 _ 78055 _ 78838 _ 78Ï31 — 801U — 

IS» — 81l!« — «941 — «ÏÔ93 — 82807 — 82811 
83452 — 84498 — 85409 — 87225 — 88299 — 

122 — 87738 — 90027 — 90075 — 90701 — 90770 
91909 — 94878 — 96328 — 90456 — 3W77 — 

156» — 103*84 — 1 W » 1 — 1fW70R — 10W9? — 
11531 — 107147 — 1071*8 — 1H9212 — 11SH61 — 
tflOB — 116034 — 1lfi6HS — 117534 — 118686 — 
« 6 3 9 — 123129 — 128193 — 12*979 — 120813 — 
11993. 

e s lots peuvent être réclamés jusqu'au 14 dé-
( nbre, date è laquelle Us seront définitivement 
< ruts à l'œuvre, au siège social, 5, rue de l'Arc, 

minet du « Galion ». 
HAUFFOIRS PUBLICS — Lee chauffoirs se-

1 it ouverts au public A partir du 4 novembre, de 
t eures du soir è 6 heures du matin, dans les lo-
c |x ci-aprè* désignés 

ue de la Vignette, numéros 8 h 12 Rue Patnt-
Tiveur. tmméro «S. impasse de l'éptlsc. Rue 
UJtin (ancienne école municipale), cheuffofrs nu-

L 1 et 8. 

héàtres, Fêtes et Concerts 
C R A N D T H E A T R E DE L I L L E 

(Direct ion A. Bourdette) 
• arsH * newemhrB 1««1. — L E S TT.NAIL-

L !. comêdje en 3 actes. — LA V I E v>E B O -
U ^fE, opéra eti 4 actes . 

ureaux i 7 heures . — Rideau è 7 h . J/a, 
a c e s s r s t u i t e s 4 e 10,001 è 10,400. 

Les effets delà superstition 

C'était un de ces derniers dimanches, 11 faisait. 
un gros orage è Paris, la chaleur était accablante, 
les éclairs et te tonnerre se succédaient-sans inter
ruption. J'allais prendre le métropolitain et je 

de la place partout. Jamais je n'avais vu ai p e u 
de voyageurs. Et comme l'en faisais rohservmfloni 
m l 'employé : c'est toujours ainsi tes jours d'orage, 
m e d«-U, o n craint, parâtt-U, tes relations tend 
tathnea a» r. l .rtrfrns s l i i s i s i i eè ièmi avec la r*v 
tre. Cette crainte «et quelque soft p* 

I neuse et me remet en mémoire 
rest la première fois, peralt-U, que pareil fait I f e û d ë â va«5mtimtdrëdl I 

„ produit : U é m a n e * n ' » pas douter d'un dis- • £ * * ; X l l e r ï e t ^ o » ! n « ^ e s ï ' 
Uilateur sans scrupule qui, a l'exemple de ses 
collègues, sous l'œil bienveillant de la police, ne 
craint nullement de compromettre la santé publi
que. Quel tort numérise ne fait-il pas aussi a l e 

la diminution sert-' 
La statistique dea 
• I* pour la prou-' 

_ rais di 
s l'avais 

sion sérieuse * remplir, j'étais * heure fixe M sn-« 
suite je n'ai pas peur. Et puis, on va si vite. Quel
ques minutes après j'étais è Reuilry. rue Dabrun-

L'ORIENT 
P o u r connaître r O r t e n l merveilleux, 

pour sejïtir l e charme délicat de» fleurs 
indiennes, f ailes votre toilette au nouve-u 
savon Princesse Makoko, préparé par 
Victor Vaissier. 

TRI3UNAUX 
COUR D'APPEL K DOUAI 

iaud. n* 2 et le sonnais è la porte de M. Cousin: 
J'ai appris. Monsieur, lut dis-je. après 1 avoir1 

uite d'an accident qui vous était 
survenu il y a un an , vous vous étJec trouve dans 
un état de santé qui ne laissait pas de donner des) 
11 quiétudes * tous les vôtres. Vous avez oependant 
une raine superbe, un visage qui respire la s a a t e 
et vous serablez porter allègrement vos snixante-
deux ans. Comment un homme constitué comsne 
vous l'êtes a-t-il pu t ire sur te point de suosoaabart 

gant poissonnière qui peu * peu disparaîtra de nos 
canaux. En effet, l'empoisonnement a dû être 

uuent^aans S s n a a ^ e s ^ d T ^ S o n j é ^ d e s * c a ^ n ~ ' « - * * ™ - « — - , - — 3 - » — ' « " » " 
d W £ £ » e u r TSEESr» m ^ u ï n t ' d S b o n d . ZÎ&jrfj* .«^î». « * ï » _ ~ S î 5 J ? & f £ * 
énormes au-dessus de l'eau, en attendant qu'eues 
devinssent è l'état d'épave.Quand dons sévira-t-on 
avec la plus grande rigueur contre ces empoison
neurs un de siècle. 

QRAND-MILLESStUaeWtC 
ACCIDENT. — Un ouvrier attaché * la maison 

Gysel-Gauthter, de Dunkerque. chargeait des bal
lots de paille pressée * bord d'un bateau, lorsque 
soudain le crochet dont il se servait pour manueu 
vrer tes ballots n'eut pas prise et l'ouvrier, placé 
en ce moment tout au bord de l'eau, y tomba è 
la renverse, et partit sous le bateau. 

Au bruit de sa chute, ses camarades accouru
rent * son secours et après quelques minutes, ils 
parvinrent, à l'aide d'une gaffe * le retirer de sa 
critique situtVon. 

U était grand temps, car l'asphyxie n'aurait 
pas tardé a faire son œuvra. 

Après lui avoir prodigué les meilleurs soins, 
l'ouvrier fut conduit en voiture è son domicile s 
Malo-les-Bains. 

Son état inspire certaines inquiétudes. 

U . COTJSIN, d'apre. une photographia. 

,„î*- Cousin est un homme de haute tafne et d'un* 
/orce peu coi uns. . Je n'y puis rien oomprin-
^ ™ P l M , U a , C o u s i n ' Je me suis toujoiirsTorté 
£ » m m ^ "° CJi.a,TIiF- <*•• l'année dernière, je m5 
? , ^ L " ISP**' C é l a i t "" «ccidenl auquel 1 uabi-
i î l w Î J . - * r t Î S , r g i e . n ^ """édia rapidenasot. Mais 
Î S e x n i T ^ i i f n « d e b ' ' l j l - Je ms pris de mala teS 
Inexplicables, j'eus de fréquenU verlipos, des 
bourdonnements d'oreilles. u o u r a o n n e m e n i s d oreilles, le devins faible et 

LTJnion Médiia-l̂ rymMtHiiîB do Nord S S i & ^ ^ 1 ^ ^ , ^ ^ 
?e.mr„ " ** décoinposer. ee choc m'avait d Hrarrué 

Jinnoser. ee choc m'avait d Hrarru* 
comme on dit A'ultrairemenl et j'en ressentais te 
contrecoup. Je me décidai à me aoiener s.' i^îîse-
ment et. encouraeé par tes nombreuses gi, • ,ine 
g " y y « f e r t e « pilulee Pink. je tes employai ; ni 
s iujr lae fut grande en voyant l'anteUoralion sen-
• " ' • , ? • • »• «enduisit tnul d"ahord. l e s e f f e t s ^ 

DCVANT LA COUR O'APPfiL 
Hier lundi, ont comparu devant la Cour d'Ap

pel de Douai, tes membres du Syndicat de l'Union 
Viedico Pharmaceutique. 

ilapupions Lrièveineni les laite : 
Au C o i s d'avril dernier se fondait, * Lille, une ; 0 u, furent 

association qui prit p o w titre : • Union Médico- ! fls prendre é ^ ? e m ^ ^ . ^ ^ ^ , a h l ™ J ' V ? J l S 
• •Uannaceutique de la région du Nord pour la dé- : tourmentée n a r T . H . i h H ^ ^ Î S " ^ qui * U I 1 ««*» 
f e n * d e . dïSite profes^nnete * de le aante pu- , S j . T S Ï Ï T £ E J j S r S r r T ï ï r ^ i i %£WZ 
n.ique. » _ . . . J nous nermeltrs A» H^ri^tn. u . ^ » - . ,— " TTÎ Knrore que le ministre du Commerce consulté 
eut donné avis favo:%ble. M. Monis. garde des 
sceaux invita, l'.'ussociutiiin è se dissoudre. Les 
.;^iiibrt-» lëSftèrent .Ion pou-suites correctiou-
uetlcs pour inlrrcction * l'article S, de la loi du 
?! mars 1>»*. 

POSITION DE I A QUESTION 
La question soulevée est Intéressante et se pose 

ainsi ! « t.es médecins et les pharmaciens exercent-
ils des professions » onnexes leur permettant aux 
termes de l'article t. de se constituer en associa
tion de plus de vingt personnes, librement, sans 
l'autorisation du ^vnivernenieiU et » l'abri des 
lois de 18H4 et de 1892 ' 

Après pteidoirit-s d.- M" Aristide Briant. de P a 
ris et Boyer-C.huniarrt l e 1 lile. nui démontrèrent 
— contradJeloirenuMnt é la ttièse souvenue par le 
ministère public — que les professions médicale 
et pharmaceutii|ue oflrutenl le type des profes
sions connexes, les pré>em» furent acquittés par 
le tribunal correctionnel de I i.le. 

M. le Prc>cureur gé'!i'«U ayant interjeté appel, 
les prévenus furent cités è comparaître devant 
la Cour d'Appel de Douai. 

C'est dans ces conditions que se présente eatte 
rehiièlss—un * affaire qui eût un grand retenitesseient dans l e 

région du Nord. 
DêTVANT LA COUS 

M. C H O r a v , avocat-général faisant fonctions 
de ministère public demande purement et s im
plement la réforme du jugement du tribunal de 
t i l l e , en faisant remnrquer que ai les pharma
ciens sont reconnus comme exerçant un métier 
commercial en vertu de la loi du 30 novembre • 

1 1992. les fonctions de docteur en m< .ecine n'ont ; 
aucun caractère Ind""*-*-' et que .onséquc-inment i 

nous permettra de dorloter encore longtemps les 
deux petils êtres que nous aKendons prochaine
ment comme vous pouvez le voir. Ce disant M. 
Cousin irie nr*»ntii sa fille et sa bni ™i taries 
deux sont sur le point d'être mères. Mme Cn.tsin 
me confirma les déclarations que son mari m a -
vai faites à son Rujet et je pris congé de cette 
belle famille en te remerciant de .son cordial ae-

«.£?•_?""* i 1 * ? confirment bien ce mil ne peut' 
wre mis en doute efijonnl»,.)! rpie les rflnles pink 
en reconslituan» et en enrichissant le sang guéris
sent lanémle. le ct»lo"ose. la nenrasfhénle les 
rhumatismes et Vaflaibiissemenl général eheg 
1 homme et rhn la femme : nombreux sont les 
gens superstitieux oui eroier.l qii'im médicament 
recommandé mur los jonrneux ne peut être bon 
" r . ^ e , < " " î 8* * * , 1 « n 8 » nresxe R l l sujet des 
punies Pink est contrôlé par d-s reporters de la 
presse. Ces! prérfeémenl la une dés plus belle» 
missions de la presse de faire <-onnaître et Propa
ger ce mtt est bon et utile. Cest éans Imites les 
njwrmarV* et au DénAI prtrv,>,„! CshTI" et « e 

' ?**. B"»"!. Parte, mi» les nll-de» Pink sont en 
vente, trois francs cinquante la bnlie et dix sent 

- inquaute par six boîtes franco contre man fran _ 
det-poste. 

Te t i e r a t t a — P i o r s a x . 
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